
La vie et l'reuvre de. Dimitrie Cuclin s'e­
tendent au long de tout notre siecle. II 
est ne a Galati. en 1885 et i1 a decede a 
Bucarest en 1978, depassant l'âge de neuf 
decennieR. II a suivi l'ecole elcmentaire 
et le lycee classique a Galaţi, ou il a regu 
ses premiercs le<;ons musicales de son 
pere, Constantin Cuclin, professeur de 
musique lui-meme, venu avec Gavriil lvlu­
zicescu d'lsmail, et eleve du conserva­
toire de BucareRt. Dans sa biographie 
Cuclin mentionne Georgiu Cociu · ct Io~ 
Bobociu, ce dernier, compoRiteur cormu 
avec des etudes en Allemagne, rrnxquels 
il doit sa preparation en vue d'une carriere 
musicale. Pendant l'automne de 1903 
Dimitrie Cuclin s'inscrit au Conservatoire 
de Bucarest ayant comme professeurs 
D. G. Kiriac (theorie, solfege et harmo­
nie), Alfonso Castaldi (contrepoint, fugue 
et composition), Robert Klenk (violon), 
Dimitrie Dinicu (musique de chambre), 
ConstanUn Dimitrescu (orchestre). Quatre 
annee8 plus tard, il part i1 Paris 011 

il etudie avec Charles Marie Widor, au 
<<Conservatoire national de muRique >>, pen­
dant un an, mais en 1908 il R'iuscrit f1 
<< Schola Cantorum >>, oii il va (~tudier 
jusqu'en 1914, lorsque le declenchement 
de la premiere guerre mondiale !'oblige 
de revenir au pays. A << Schoh1 Cantorum >> 

Cuclin rencontre Vincent d'Indy, dont 
l'orientation artistique le fascine et dam 
l'eRprit duquel il va essayer de mcttre le 
fondement de sa propre creation, produit 
d'une activite prodigieuse. << Schola c~1u­
tormn >> etait a l'epoque d'Indy un lieu 
d'etude prefere par 1108 Mudiants, attireR 
par la culture fiangaiKP. Ilr,; y trouvaient 
un climat favm able a leurn t1spirations 
Ies plus bautes et. ilK 1-1e n 1alirnien1.. confor­
mement a leur eapacih~ intelk-etuelle. 1\Iais 
Ies coun; de compoRition mu1-1icale a<< Scho­
la Cantorum >> durnient 10 an1-1 et peu ont 
fini lcun; etude1-1, et~1nt domH\ tout d'a­
bord, Ies difficultes materielleK qui ne 
lcur permettaient pas lle re1-1kr ausr,;i long-­
temps a PariK. l\Iai1-1 un d<'lai dP quelque1-1 
annees a Pa1i1-1, le rnntact avec la vie 
ml:l:sicale d'une m{•t I op ole, donnait du 
prestige et facilitait la eanh•re mur,;icalc 
dans le pay1-1. Ceux qui avaiPnt la po1-1sihi­
lite de iester pluK longt(•lll])K aux etude1-1, 
mais ne po1-1sedaiPnt pa,1-1 Ies moyenK ma­
teriaux reels, etaient tout ~implement en­
gloutis par la boheme pariRil'nne. Dam; 1-1es 
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Houvenirs, Cuclin decrit d'une mamere 
Ruggestive cette bohcme parisie1me rou­
maine a h1quelle appartenaient- Brâncuşi, 
le peintre Dămian - le premier mari de 
Zoe Cuclin - Andreeseu, Skeletti cte. Les 
souvenirs de Cuclin de cette epoque-la 
abondent d'un humour caracteristique qui, 
rarement, devoile le veritable {itat de 
misere dans lequcl Ke debattait cctte 
hcureuse boheme p~1risienne. Et pourtant 
Ies cour8 dl' Schola etaient audies rigou­
rcm,ement. Dimitrie Cuclin He forme du 
point de vue r,;pirituel en concordance avec 
l'orientation ideologique <le Schola Can­
torum. Apres beaucoup d'annees, il va 
notcr a vcc der,; rnajur,;(•ules le sens de cette 
orientat.ion acquise: << B-W-1◄"-d'I >>, c'est­
~1-dire Beethoven-Wagner-Franck- d' 
Indy. Bien sur, il n'excluait ni Palestrina, 
ni Bach, mais a Schola on preconisait une 
c~volution de la Mur,;ique universelle vers 
le monde frnnc;ais. l)'ici, certaines reserves 
vis-a-vi1-1 de Brahms, Bruckner, Strauss 
et meme vi1-1-a-vis d'autres modernes tels 
I>ebussy ou Stravinski. La guerre de 1914 
;1 empech(' Cuclin d'achever le cour1-1 de 
(•omposition, en k dete1minant de revenir 
:1u pay1-1. Pendant la guerre il est mobilise 
a un service de censure et nous le retrou­
vons danr,; . l'Orcher,;tre 1-1ymphonique de 
Iasr;y, fon de par George Ener;co, jouant 
ele la viole. A la Huite de la mort de Emil 
1>ămian, il epour,;e sa femme, Zoe et, la 
guerre finie, il s'etablit a Bucarest. II 
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n'etait plus tente de revenir en France 
pour finir leR l;tudcs a Schola ; l' A meri­
que l'attire. Et c'eRt ainsi quc commencc 
pour Cuclin et Ra femme le divertisse­
ment americain, qui dure de 1922 jusqu'en 
1929, lorsque la erisc economique l'oblige 
de revenir au pays. Au ConRervatoire de 
Bucarest, il fonctionne comme suppleant 
a la classc d'orchcstre (1916-1919) dont 
le titulaire etait Alfonso CaRtalcli ; ensuite, 
il donne un cours propre ll'hiRtoire et 
d'esthetique de la musique 1919-1922). 
Son depart pour Amerique, au moment ou 
- nous nous trouvons imml'diatement 
apres la grande union des Roumains, 
lorsque, principiakment parlant, on avait 
besoin de sa force -reste incomprehensible. 
L' Amerique ne lui a rien offert de ce 
qu'il csperait y realiser. Arrive a New 
York, i1 n'a trouve du travail qu'apres 
deux ans, comme professeurs de violine 
a un conservatoire particulier de Broo­
klyn, ou il a travaille dans des conditions 
assez precaires. La grande crise economi­
que l'a determine de revenir ; il a ete 
debarque a Constanţa sans avoir au moins 
l'argent necessaire pour un transport jus­
qu'a Galaţi, ou vivait sa mere. Les sou­
venirs new-yorkais de Cuclin sont pleins 
d'humour et d'histoires imprevues. Sa 
femme l'a beaucoup aide, elle a trouve 
du travail a une grande compagnie de 
tapis. Dans sa biographie Cuclin esquisse 
avec humour plusieurs histoires amusan­
tes de la vie americaine d'entre Ies deux 
guerres. Il a rencontre a New York 
Georges Enesco et d'autres Roumains, 
comme Sandu Albu, Socrate Barozzi, le 
violiste Stavrachc et d'autres encore. 
Mais il a toujours travaille. Il a tiaduit 
Eminescu en anglais et il a elabore Le 
traile d'esthetique, qu'il consacre a son 
professeur Vincent d'Indy. La tentative 
de representer un ouvrage dramatique 
a !'Opera de New York s'est heurtee a 
la question a laquelle il ne pouvait faire 
face dans ces conditions-la: << L'ouvrage 
est bon, mais qui le finance? >>. 

Le retour de Cuclin dans le pays a 
signifie, au debut de la quat1ieme decen­
nie de natre siecle, un evenement spi1i­
tuel particulier. N otre contact (nous ior­
mions la generation des annees '30, a 
laquelle appartenaient Paul C onstanti­
neseu, Nicolae Buicliu, Nicolae B1îmeu, 
Achim Stoia, Constantin Silvest1i, etc·.) a 
ete tres fructueux. Promue par D.G. 
Kiriac, la necessite d'a1ii1mation d'une 

ecole nationale etait toujours plus . preg­
nante, une ecole en quelque sorte opposee 
et novatrice vis-a-vis de la tcndance 
scholastique emopeenne preconisee par 
Alfomo Castalcli. De nouvellcs tendances 
roumaineR, fraîchcs, se resRentaient dans 
l'atm0Rphe1e clu conservatoire bucares­
tois. Des J.'automne ele l'annee de 1928r 
Mihail ,J ora commence sa fertile activi te 
de profeRseur de composition avec d'evi­
clentes tendances de concretisation des 
principes de creation roumains bases sur 
le folklore ; George Breazul s'effor<;,ait 
par ses cours de fonder la doctrine d'une 
ample action d'instruction et cl'education 
musicale ayant a la baRe la chanson po­
pulaire. Constantin Brăiloiu fondait des 
archives phonographiques aupres de la 
jeune Societe des Compositeurs Uou­
mains, en affiimant ainsi la consolidation 
d'une tradition nationale ; Gh. Cucu et 
Ioan D. Chirescu, qui detenaient des 
chaires de theorie, consolidaient par leur 
orientation organiquement folklorique ces 
tendances d'affirmation nationale. Sans 
doute, tout cela se deroulait dans une 
atmosphere qui prenait souvent des formes 
contradictoires, polemiques, entre Ies 
professeurs et Ies eleves et entre Ies pro­
fesseurs. Dans l'atmosphere spirituelle du 
Conservatoire de Bucarest, se confron­
taient Ies idees de plusieurs ecoles euro­
peennes ; italienne, franc;aise et allemande ; 
de ces complexes tendances, la muRi­
que roumaine s'effor<;,ait de former sa 
propre face. C'est ainsi qu'on peut expli­
quer l'effort de cette generation d'affir­
mer sur le plan musical un ethos roumain 
issu des stratifications folkloriques an­
ciennes, conservees pendant des siecles 
dans l'âme de notre peuple. Dans cette 
atmosphere de vibrantes aspirations la 
personnalite unique de Dimitrie Cuclin 
est apparue, avec ses visions cosmiques, 
accroche a la spiritualite tellurique rou­
maine et determine de l'integrer dans le 
processus dynamique d'une vision uni­
verselle. La spiritualite de Dimitrie Cu­
clin a signifie non seulement pour luir 
mais pour toute la generation de la qua­
t1ieme decennie du xxe siecle, la con­
solidation d'une ecole de musique natio­
nale avec le drnit evident de reclamer une 
place bien meritee sur le plan universel. 

Au cadre du conservatoire, Cuclin reste 
actif jusqu'en 1949. Parmi Ies elements 
exceptionnels qui ont suivi a ceux men­
tionnes il y a eu Ion Dumitrescu, Gheorghe 
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Dumitrescu, Mircea Hoinic, Alexandru 
Paşcanu, Yincim; Grefienz, Mircea Chi­
riac, etc. Dimitrie Cuclin a ete distin­
gue avec une serie de plix qui ont con­
sacre Hon activitc ereatrice. Pa1rni C('S 

distinctio1rn se trouvC'nt Le Prix Georges 
Enesco pour eomposition (1919), LC' P:i·ix 
de !'Academie Hournaine (1923 et 1934), 
Le prix national de com1Josition (1939), 
le P1ix d'Etat (1955) ct d'autrcs 1lh,tinc­
tions meritoires. 

Son activite pedagogique a eXNCl\ unc 
grande attraction pauni Ies geneiations 
qui ont 1~tudi{\ avcc lui. Cuclin, comme 
professeur, a etc admire et aime par scs 
eleves, non seulement pour son horizon 
tout a fait extraordinaire par rapport 
aux professeurs de son epoque, mais aussi, 
pour son esprit profondement humain. 
Et pourtant, Dimitrie Cuclin a etc un 
solitaire. La plupart des tableaux qui 
le repre.sentent, dus en grande partiP du 
talent de sa femme, nous le montrent a~sh, 
devant son bureau, impatient de mettre 
sur le pa pier Res idees complC'XcR. LP fi uit 
de ce travail titanique de tous Ies journ 
sans interruption jusqu'aux dcrnie1s mo­
ments de sa vie, travail dP plus en plus 
solitaire, constitue ce quc nous pouvons 
nommer la grande reuv1e de la vie de 
Dimitrie Cuclin. Une muvre complexe 
de dimensions gigantesques, restee sur­
tout dans des manm:critR, en attendant 
patiemment le travail d'exegese re~lame 
aux generations futureR car la vie et 
l'reu--;rre de Cuclin depa,;sent l'interet quo­
tidien immediat de certainR ouviages 
de circonstancc, pour s'inscrire danR le 
patrimoine des a,pi1 ations Ies plus hautes 
de notre peuplC'. La vil' de Dimitrie 
Cuclin n'a pas ete facile. Sans autre Rou­
tien sauf son travail, Cuclin s'est hattu 
pendant des annees pour survivre. Les 
privationR de toutes rnrtes gui ont hante 
sa vie extremement modeste ne l'ont pas 
decourage, au contraiH', l'ont deteunine 
a realiscr une reuvre que rn tains adeptcs 
des courants ephc'IY.&1o; rnudernistes pen­
sent avoir raison d'ignorn- et de la con­
sidercr une lJagatelle sur la mesure de 
leur ignornnce. C'est peut.-etre pourquoi, 
etant reduit a la dimemion d'un fait quo­
tidien, le centenaire de la naissance de 
Dimitrie Cuclin, :mrvenu ~:ept annees apres 
sa mort, n'a apporte rien de nouveau, mais 
s'est limite seulement a reprendre certaines 
interpretations ph1.s anciennes ct de fairc 

appel aux cliches habitucls d'appreciation 
posthume. 

Le centenaire de la naissance de Dimi-
trie Cuclin n'a pas inith~ une imprcssion 
des reuvres complete:.; - musicalcs et littl~-
raires -, ne s'eRt paR propose d'etudier 
deR ouvrageR manuscritR pour etre inter­
pretes devant un public d&sil'eux de con­
naître notre passl' musical, il n\1 pas 
initie de:c; t•tudes d'analyse Pi <le compre­
hension deR conecptionR dont R'cst servi 
l'esprit de Cuclin, eomrne appartenant au 
patrimoine de notr0 culture. Mais n'antn-
<;ons plus. ERsayons mieux de com­
prendrc autant que possihk Ies dimen-
sions dans lesqu('lks s'est realist'\ l'l•Rp1 ii 
cuclinien. 11 a enit et a pensi~ dans trois 
langues. La langnP matNneHe 1omnaim·, 
dont Ies nuances diakl'taks moldaves se 
resRentent a chaquc paR dans ses esqniRsPs 
littt'•raires, dans la pol'sie et dans la 
prosP, egalement, lu.i a offrr1. l'occa,Rion 
de s'exprimer amplcnwn1 au domainc 
<le SPS i<l ees t h l'Ol'i()U('S, a VC(' une grnnde 
clartl'. Tont commp Nicolae Iorga, il 
cultive Ulll' phrase ampli', neees:,;airc a 
mettre e11 lumiere sa peusee C'omplexe. 
Bn cffet, h1 langue roumainc employ1'c 
par Cuclin merite d'etre etudiee pour la 
lleaute, mais aussi pour eertaines 1rnances 
dialectalps dont Cuclin l'tait entierement 
conRcient. Lisant it une amic, professcur 
de langue frnni;aise, quelques phrases ecri-
teR par Cuclin en frani;ais, celle-ei a ete 
surprise par la beautl\ de l'expression. 
Cuclin, apreR avoir pass{\ sept ans a Pa-
ris, a etudie Ies classiques <le la littera-
ture frarn;aisc et il a reussi a ecrire en 
fran<;ais facilement, talent rarement ren­
contn~ chez un etranger. Les paraboles 
pensees et ecriteR en frani;ais, dont seulc-
ment une petite partie est apparue en 
roumain, auRsi, conRtituent un modele de 
cette qualitl'. De la meme maniere il R'est 
\tpproche de l'anglais, commeni;ant non 
pas avec des cxerciccs sterilcR de langue 
l~trangere, rnais cks protot_vpcR de langue 
litteraire. En mute vers l' A mrique, sur 
le bateau, il a commen('(' a tra1luire Emi­
nescu en anglais, ouvrage temerairc, pu-
hlie apres son retour au pays par I. E. 
Torouţiu, traduction dont se sont servieR 
des editions modernes. On ne doit pas 
oublier le fait que Dimitrie Cuclin a 
frequente notre ancien lycee clas:,;ique, ou 
on enseignait le latin et le grec. Parlant 
a un congres de philosophie avec 8on 
professeur Ion Petrovici, celui-ci lui a 95 
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demande ou a-t-il appris la philm;ophie. Cu­
clin a repondu simplement: << Au lycee >>. 
En effet le lycee de Galaţi etait tres bon. 
L'allemand ne lui etait pas connu, cc 
qui l'empâchait de s'informer au domaine 
de la grande litterature musicologique, 
mais, aussi, philosophique, pour laquelle 
Cuclin a toujours manifeste un interct 
particulier. Cuclin etait loin d'etre << une 
souris de bibliotheque >>. A cause de la 
pauvrete, il avait une bibliotheque trcs 
sommaire. :Ofais une memoire prodigieusc 
lui facillitait la reproduction des passages 
quil'interessaient, sans erreur. Il cmployait 
rarement le piano pour exemplifier 
quelque chose aux interlocuteurs. Il ela­
borait tout devant son bureau. Les pro­
fessems du conse1vatoil'e, retires avec lui 
a Falcău, en Banat, pendant la guerre, 
ctaient etonnes devant lui, en le voyant 
comment il, ecrivait une symphonie, di­
rectement, en encre. Cuclin dis1Josait, sauf 
un ouie absolu, d'une pensec musicale 
prodigieuse. 

Avant d'analyser un peu la problema­
tique impliquee par la creation de Dirrli­
trie Cuclin, il faut faire une precision. La 
revue <<Muzica>> de janvier 1920, sous la 
direction de Maximilian Costin, ouvre 
une enquete concernant la musique rou­
maine, enquete a laquelle repondait Cu­
clin aussi. << De la musique roumaine -
tlisait Cuclin - tiche du point de vue 
psychologique, et pure, on peut faire 
n'importe quoi, jusqu'a l'expression de 
l'art le plus haut, commen9ant avec Ies 
genres Ies plus humbles >>. Et apres avoir 
enumere Ies genres, il dit : << Maintenant, 
on pourrait se demander si on peut re­
connaître la musique roumaine verita­
ble. J'aurais une opinion. L'âme et la 
musique, nous Ies avans des Daces; alorn, 
une etude critique de natre musique 
populaire se ferait par la comparai:,;on 
avec la muRique des peuples d'origine 
commune, musique sur le caractere dl' 
laquelle il y amaient moins de doutes ». 
Si la reponse de Cuclin, a la difference des 
autres participants a cette enquete, eRt 
positive, la conclnRion en est sans doute 
problematique, a cause du placement du 
probleme danR un cadre etlmogiaphique 
plus large. De cette maniere, Cuclin se 
soustrait a une stticte cultivation fol­
klorique, dont un repre~entant typique 
etait, par exemple, Sabin Dri'igoi et il se 
reserve la libe1 te d'une inspiration non 
limitee par le folklore. Le caractere rou-

main de la, rnusiquc cuclinienne re:,;ulte 
de sa :,;tructure psychologiquc organique 
pt, non <le l'nnploi direct des motifs 
populaires. C'est d'ici que resulte egale­
ment la liberttl de l'inspiration la plus 
illimitee, depassant ainsi le caractere se­
-mănătorist (pay:,;an) de la valorisation des 
theme:,; folklorique:,;. Tout commc Emi­
nescu, Dimitrie Cuclin se manifeste sans 
pcnlre de Yue le caradere national dans 
un large espacc univernel. L'c:euvre immen­
sc laissee par Dimitrie Cuclin rcste, a 
l'annivpr~aire d'un :-;icclc depuis sa nais­
sance l'l i'L 8l'pt ans seulcment depui:-; :,;a 
mort, prc:,;que inconnue. E,sa,yons au 
moin:-; de lui ueterminer Ies contours. 

Dans la pensee cuclinienne predomine 
!'element musical, qui peree une profon­
deur psychologique pour arriver a la, sur­
face sensorielle et ayant des formes des 
plus simples jusqu'aux plus complexes, 
lyriques, epiques ou dramatiques, donna,nt 
naissance a une muvre encore non dechif­
free et incomprise jusqu'a present. Le 
musicien Cuclin est double par un poete 
et un philosophe, mais l'essence de sa pen­
see naît du tourment psychologique musi­
cal. C'est pourquoi, lui-meme, il s'est con­
sidere l'heritier de Pythagore, dans l'esprit 
duquel il a reconsidere Ies lois fondamen­
tales de la musique. Le fait qu'il n'a pas 
eu la :possilJilite de publier sa serie d'ou­
vrages - restes surtout en manuscrits -
empeche non seulement un abord complet 
mais, aussi, une prise de contact avec cette 
pensee complexe. Au cadre de sa concep­
tion philosophique, basee sur le dualisme 
essence-substance, Cuclin accorde une 
grande importance a l'essence dont naît l'es­
prit, avec sa logique ordonnatrice, encreant 
le systeme musical, non pas sur une base 
acoustique, mais sur une base spirituelle. 
L'accoustique n'offre que la matiere brute 
de la musique, ses lois derivent non de l'a­
coustique, mais de l'esprit createur humain. 
D'ici l'importance de la fonction complexe 
propre a la dynamique psychologique mu­
sicale, des son origine jusqu'a nos jours. 
Une dialectique propre, avec des traits 
originaux, apparaît de la pensee cuclinienne 
avec la force de visions cosmiques, aspi­
rant vers l'explication ordonnatrice de 
tout !'univers, chose qui n'a pas encore 
ete rencontree dans Ies traites d'autres 
penseurs. Le premier contact qu'on a pu 
avoir avee la pensee theorique de Dimi­
trie Cuclin a ete Le traite cl'esthetique musi­
cale, paru en 1933, dedie a Vincent d'Indy, 
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dont la le<;on a cristallisc la seve de la 
pensee theorique musicale de son eleve 
et qui conticnt troiR partics essentielles 
pour la position gnoseologique cuclinienne : 
la pc partie - la, Psychologie des ele­
mentR et des phenomenes ; la ne partie -
la Logique ele la composition ; la III" par­
tie - l'Ethique de l'esRence expreRsive. 
Uette trichotomie de la matiere estheti­
quc est profilee sur le syst<\me de la philo­
sophiP antiquc {t laquelle l'psthetique n'ap­
partenait pas encore, etant axee RUI' la 
physique, Reulement, logique et morale. 
l\lais Cuclin <lif,cute du point de vue eR­
thetique leR problemes fornlamentaux de 
la musique abordee ici. Quant a leur va­
leur dans le plan g11oseologique, il va su­
perpoRer aux troiR partieR indiquees quatre 
sections <h· la connaiRsancc musicale : Le 
traite sur la science de la musique, qui con­
tient Le systheme diatonique, le systeme 
modal et Le systeme lwrmonique. Cet ou­
vragc qui offre une ele pour l'elucidation 
de la, pem,l'P theorique cuclinicnnc a etc 
presente par l'auteur mt~me, en 1966, a 
Editura :Muzicalrt; il existe en quelques 
cxemplaires litographies. Le deuxicme vo­
lume qui allait traiter de La logique ele lei 
composition concernant la creation nn1sicale 
n'a pas cte concretise, et ni le troisieme 
sur La philosophie ele la musique, corres­
pondant a L'Ethique e.rcpressive ele la musi­
que. Pas cncore publiee, dans sa plus 
grande partie, l\r,uvre theorique de Cuclin 
vit par la multitudc de manuscrits, dans 
lcsquels se retrouve l'ampleur de sa vision 
theorique musicale, qui depasse de 
beaucoup le niveau des traites d'ecole, avec 
toutcs Ies contradictions inherentes aux 
recherches. 

Mais Dimitrie Cuclin n'est pas seulement 
un theoricien, comme la plupart de ceux 
qui se dedient a cette problematique, mais 
il est tont d'abord un createur. Une reuvre 
de dimensions gigantesques est restee a 
la suite de Res efforts createurs, des for­
mules petitcs de lied jusqu'au drame mu­
sical, du prelude instrumental jusqu'a 
la symphonie, en reunissant souvent dans 
une syntheRe, le drame et la symphonie. 
Peu sont Ies createurs qui ont aborde de 
tclles svntheses creatrices. Le placement 
de sa ;aste ceuvre musicale dans le con­
texte historique est un probleme de l'a­
venir qui engage la connaissance sfrieuse 
de cet effort createur et une valorisation 
critique competente. 

Le fait qup Dimitrie Cucli11 a ete egale­
mpnt poete lui a permis de se former 
lui-meme la tlH;matique litternire de sa 
dramaturgie musical<>. Entirn•ment in­
connue, eette dramaturgie vaut la peine 
d'etrc non spulement etudiec, mais, aussi, 
intcrpretec d'une maniere adequatc a son 
l(•xtc ct a sa musique. Son Q uvre drama­
turgiquc musicale, realisee <>n totalite sur 
des librcts propres, contient: Sor ia (1911), 
opera-mad1igal, danR 5 actes, Trn ian şi 
Dochia (1921), opera en 4 actes, Agamem-
11011 (1922), opera en d<-ux pa1ties (5 actes), 
libret cn rnumain et frnn<;ais (unc tentative 
de programmation scenique de cet opera est 
restee sans resultats), lJellerophon (1925), 
opera cn 4 actes, llfeleag1·idele, opera dans 
un prologue, 3 actes et un epilogue. En 
accord avec le prnfil de sa conception sm· 
le monde et la vie, cct opera lyrique Re 
carncterise pleinement par une exposition 
cssentiellement dramaturgique, avec une 
solide fondamentation et une ample ouver­
ture sur l'idee de la tradition autochto11e, 
toute sa preoccupation etant celle de conR­
tituer airrni une vision mythologiquc de la 
terrc, du monde geto-dace. N ous sommes 
tout d'un coup tentes de faire une liaison 
Pntre cettc finalite generale de sa crea­
tion lyrico-dramatique et, le grand opera 
·wagnel'ien fonde - dans le cycle des Ni­
belunges - sur l\~vocation mythologique 
allemande. Et sur le fil de ces posRibles 
paraUeles, nous pensons que la demarche 
de Cuclin n'est pas surprenante pom· un 
musicien penseur qui R'est forme dans 
l'esprit de la celebre Schola Cantorum et 
qui, pour la musique frarn;aise, promou­
vait l'importance du substrat gaulois. 

Une destinee peu differente de celle de 
sa creation lyrico-dramatique connaît sa 
riche creation symphonique, qui contient 
20 grandes symphonies dont une partie 
(une petite ! ) ont ete audiees dans des 
concerts : surtout, celles crees ces dernieres 
decennieR. Dans la realisation de cette 
creation, Cuclin se montre le continuateur 
de la tradition classique de la forme offerte 
par la symphonie de Beethoven. 11 lit dans 
la Rymphonie une realiRation sonore de 
l'eRprit hypostasie en (( 4 etats fondamcn-
taux : action, negation, rneclitation et 
triornphe, qui correspondent aux 4 mou­
vementR symphoniqucs : cillegro, scherzo, 
andante et allegro finale >>, comme il explique 
dans le manuscrit Mes symphom·es. I-XV. 
11 s'agit d'une comprehension typiquement 
cuclinienne des principes de construction 97 
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de la symphonie sclon la dialectique de 
Hegel these-antithese-synthese, triade a 
laquelle le compositeur roumain ajoute, 
comme une reflexion de l'impact these­
antithese, la meditation: la triade devient 
ainsi une formule these-antithese-medita­
tion-synthese qui, du point de vue musical, 
se traduit par la forme sonate (a deux 
themes), comme premier mouvement -
la these -, scherzo - comme antithese -, 
andante - comme meditation, reflexion 
des deux premiers mouvements musicaux 
- et le final - qui represente la synthese. 
Sur ce plan general 0uclin construit toute 
sa creation symphonique, en assurant a 
chacune de ses symphonies un role et une 
place certa.ins dans une ample carte du 
monde spirituel qui correspond a sa vision 

sur la musique - carte dans laquelle s'in­
scrit, par exemple, La symphonie XVI 
en sol majeur << Le triomphe de la paix >>, 
la Sy mphonie XI en la bemol mineur, 
<< dediee a la memoire de l\fozart >>, ou La 
symphonie XVII, << Du Bonheur >>. 

Partoute son omvre componistique (sym­
phonique, lyrico-dramatique, de chambre 
et chorale), theorique et didactique, 0uclin 
nous apparaît comme une personnalite 
tres originale, qui merite des reconsidera­
tions et une (re )evaluation des valences de 
communication de la musique qu'il a creee 
et pratiquee. On devrait mieux connaître 
sa musique, mais aussi sa theorie musi­
cale, avec lesquelles nous nous inscrivons 
parmi Ies valeurs esthetiques de notre 
siecle. 
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